COMPTE  RENDU 


A L A 

CONVENTION  NATIONALE, 

Par  J.  M.  MUSSET,  Repréfentaîit  du  peuple. 

Envoyé  par  décret  du  4 germinal  dans  les  dépar - 
temens  env ironn ans  Paris , & rentré  le  5 mef- 
fidor , troifièmc  année  de  la  République  une 
& indivifible . 

Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  national®. 


RECËTT  E* 

J’ai  reçu,  avant  de  partir,  la  fomme  de  trois 
mille  livres  à la  tréforcrie  nationale,  fur  un 
mandat  des  infpe&eurs  du  palais  national,  ci.  3,000  ]« 

DEPENSE. 

Tai  dépenfé  dft  fiais  de  pofle , pendant  le 
cours  de  ma  million , deux  mille  huit  cent 
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i,8  50  1. 


cinquante  livres , ci  • 

Four  frais  de  nourriture  pendant  quarante 
quelques  jours  que  fai  été  i Chaumont- 
Oife , deux  mille  huit  cents  livres,  ci.  . . . 2,8o« 

hem.  Pour  le  temps  que  j'ai  demeuré  a 
Grand viliiers  , mille  huit  cent  vingt  cinq 


livres,  ci.  . 

Pour  frais  d’auberge  dans  les  courfes  que 
j’ai  faites  dans  les  diftrifts  environnans , fept 
çent  vingt-cinq  livres,  ci.  . 7 x 5 

Pour  réparation  de  harnois  &c  de  voiture , 

quatre  çents  livres  , ci 400 

« — — 

Total  de  la  dépenfe 8, £00  1. 

Becette  de  l’autre  part 3,000  1. 

Dépenfe • - • • 8,600  1. 


Partant , la  dépenfe  a excédé  la  recette  de  cinq  mille 
fix  cents  livres  qui  ont  été  payées  à la  tréforerie  nario- 
nale , lur  un  mandat  des  infpeéteurs  du  pala:s  national. 

J’ai  remis  au  depot  des  voitures  de  la  République  le 
cabriolet  qui  m’avoit  été  fourni  pour  ma  million,  ainft 
que  le  prouve  le  recépilïë  du  citoyen  Trouville. 

J’ai  également  remis  au  dépôt  de  cavalerie  , rue  Ho- 
noré , les  deux  chevaux  que  le  comité  de  falut  public 
m'a  voit  fait  donner  pom  parcourir  les  communes  des 
diflricls  ou  1 n’y  avoir  pas  de  polie  aux  chevaux  : j ai 
Je  reçu  des  citoyens 'Eragairat,  Alais  , infpeéteurs  , ÔC 
Defplat , vétérinaire* 

W,  J.  M.  Musset. 
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PE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Mcllidur  j l’an  III. 


